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REFUTATION dla LETTR E du pritendu P ATR TOT E 
Auteur de PEX AMEN, 


E pretendu Patriote Hollandois doit avoir bien de l'o- 
bligation a la plume, qui a pris fa defenſe contre 
Examen que j'ai fait de ſon ſentiment par raport a Paug- 
mentation des Troupes de la Republique : cette plume 
dont la legerets du ſtile eſt capable dg donner un airdeve- 
rite aux Sophiſmes les plus marques, encherit en quelque 
maniere ſur l' Antipatriotiſme de P Auteur du ſentiment. Il n'y a 
perſonne qui ne Pait trouve ainſi à la lecture de fa lettre, 
a la quelle je ne pretends pas repondre mot à mot; mais 
continuant mon premier examen, j'y ajouterai de nouvel- 
les preuves, qui la refuteront aſſez. Avant d'entrer en ma- 
ticre, I Auteur me permettra de lui proteſter que je ſuis 
non ſeulement bon Ho{landois, mais de plus bon Republica 
& que 11 je croyois avoir une goute de ſang étranger dans 
mes veines, Jaurois recours a la Palingeneſie, pour m'en 
defaire, 
Favouerai naturellement que je ne me ſuis pas atendu 3 
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ja ſubtile deſtinction du pretendu Patriote , entre arme- 
ment de terre & armement de mer, & comme il ne diſoit 
pas un mot de celui- ci, j'ai compte, avec les deux tiers de 
ceux qui ont lu ſon ſentiment , que ſes coups portoient &6ga- 
lement ſur Pun comme ſur, autre; d'autant plus qu'il doit 
favoir que les deux augmentations ont EtE propoſces par 
les memes motifs, ſavoir, que L. H. P. jugeoient que 
dans la ſituation preſente des affaires de l'Europe, la Re- 
publique ſe trouvoit trop dẽpourvũè de forces de terre & 
de forces de mer, _ 5H Ri WE Ga” 

„Nous avons été longtems inquièts, diſoient les Etats 
„ Generaux, au ſujet de Petat de deffenſe dans lequel la 
„ Republique s'eſt trouvee depuis quelques annèes, & fe 
„5 trouve encore, n'y alant aucune Place, quelqu'impor- 
„ tante, ou quelqu'expoſce qu'elle ſoit, qui ſoit ſuffiſam- 
„ ment pourvue d'une defenſe convenable & vigoureuſe, 
„ puisqu'il manque, entr' autres choſes, des Garniſons ſuf- 
»» fifantes, faute de Troupes; le nombre qui eſt au ſervice 
„ de Etat nꝰ tant aucunement praportionne à la quantitè 
„ & à la grandeur des Places qui ont beſoin de garniſons .... 
„„ A preſent que la Guerre s'eſt allumèe en Europe, dont 
„ les ſuites. ſont, avec beaucoup de raiſons, fort a crain- 
„ dre, la prudence exige &c. ** Voila par raport aux trou- 
pes; Faugmentarion des forces de Mer eſt fondee ſur les 
memes motifs. „ Nous aprenons, a notre grand regret, 
„ que le Commerce & la Navigation ſont tombez depuis 
„ pluſieurs annces dans une grande decadence; ce que l'on 
„ attribue à diverſes cauſes, dont la moindre n'eſt aſſuré- 
„ment pas, que depuis longtems on n'a pas donnè aux 
»» Habitans, faiſant Commerce, la protection qui leur Bois 


»» donnee 
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„ donnee ci- devant, tant dans la paix que pendant la guerre, 
„& dont ils ont beſoin pour naviger & negocier avec ſute- 
„te.. . Cette protection doit ſur tout Etre procuree 
„ dans un tems ou la Guerre s'eſt ele vée entre deux fi 


| 8. 87 Puiſſances de l'Europe, la Grande Bretagne & 
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Eſpagne Ry laquelle ſe fait en partie par mer, dont on ne 
»» ſauroit prevenur les ſuites , qui pouroient conſiderable- 
„ ment rejaillir ſur Pempechement () de la Navigation & 


„ du Commerce des bons habitans de ces pais, au cas qu'on 


3» N'y mit pas duẽment ordre à tems. NB. Les chagrins 
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blicain & celles du Cabinet un 1 ; que celles· la ſont 
toujours fondèes ſur des motifs reels & | 
que celles-ci ont ſouvent des motifs ſecrets bien differens 
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„& les pertes ſenſibles que les ſujets de cet Etat ont eſſu- 


„vez dans la dernière Guerre du Nord, quoique I Etat 


„ n'y eut pris aucune part, pouvant ſervir d' exemple de 


„quelle reſſource ſont les Traitez & le Droit des Gens 
1 I rſqu ils ſont denuez de la Force, pour les faire va- 
„ r ee eee O19 26, 54 . OS 
* ſont les motifs de L. H. P., tels ſont ceux ſur leſ- 
que s ſont fondees les Petitions du Conſeils d'Etat pour 
augmentation. Pourquoi donc en preter d'autres à L. 
P., comme celui d'une crainte imaginaire, dans le 1. cas 
& celui de ſe rendre plus reſpeclables au dehors dans le 2m. Il 
a cette difèrence entre les Reſolutions d'un Senat Repu- 


exprimeꝝ, au lieu 


des apparens. | 
Or les motifs & les viits des deux augmentations Etant 
en 144 1 1 A 2 oh \ 4 4 and 1 les 


(*) Temoins la priſe de deux Batimens Hollandois par les Armateurs Eſpa- 
gnols dans la Mediterrane, & d'un autre dans les Mers de Amerique, par 
, X . 9 , . ; : 


tes Angilots, 
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les memes, il me ſemble que je ne me ſuis pas tant trogape 
en ſupoſant que quiconque attaquoit l'une, ne pouvoit a- 
prouver Pautre, Le Patriote $'explique autrement, dans 
ſa lettre, mais il faudroit vouloir ſe faire illuſion, ſi on Pen 
croyoit ſur ſa parole, & ſi l'on ne penetroit pas quel mo- 
tif lui fait a plaudir a Paugmentation navale. II y a des 
Gens qui veulent que Regis ad exemplum totus componatur orbis: 
cette meme regle, s'il Etoit bon Patriote Hollandois, Pau- 
roit fait applaudir egalement aux deux augmentations reſo- 
lues par ſes Souverains, par des motifs auſſi ſages, auſſi 
diſcrets, auſſi prudens, & murement peſez depuis quel- 
ques annees. Ces motifs, que je ſuis obligez d'expoſer ici 
dans tout leur jour, ſuffiſent pour repondre à toute la lettre 
& au ſentiment du Patriote. Ils prouvent ce que Pai avan- 
ce pour refuter les trois cas ſupoſez non exiſtans, je ſuis 
perſuade que L. H. P. font en etat de peſer plus mùrement 
qu'un particulier la ſituation preſente des intérèts de la Pa- 
trie & de prevoir les changemens qui peuvent y arriver. 
Ce qui eſt arrive depuis que le Patriote a public ſon ſen- 
timent , & meme depuis que J'en ai fait P Examen, refute ir- 
refragrablement & le ſentiment & la lettre, ſur tout fi l'on 
y joint les Declarations qui levent le maſque, renverſent 
tout le paſſe, & laiſſent entrevoir un avenir, quipourroit 
demander, ce qu'a Dieu ne plaiſe, une augmentation des 
Forces de terre beaucoup plus conſiderable. Mais ce ſont 
des ſecrets d'Etat que tout bon Patriote doit laiſſer aux 
prudentes reflexions de ſes Souverains, fans tenter de le 
penctrer. Ainſi le Patriote me permettra de ne m'ctendre 
pas d*avantage ſur ce ſujet; & $'il veut plus de lumicres 


ſur les ſages raiſons de la neceſſitè dePaugmentation, je le 
| renvoie 


th. r 


renvoie a Penergique Perition du Conſeil d'Etat pour Pan- 
nee 1741. & à quelques unes des annèes precedentes , qui 
- prouvent ce que J'ai dit ci-deſſus que les motifs de Paug- 
mentation ſubſiſtent depuis quelques annees, & que Paugmen- 
tation preſente n'eſt pas une ſuite des Inſtances de la Gr. 
Bretagne, des clameurs de Mr, Walpole, ni des vieilles ba- 
buudes, 

PAvocat du Patriote trouve ſeul des contradictions dans 
mon Examen. C'eſt Partifice d'un Ecrivain qui a reſolu de 
refuter, il faut trouver des defauts qu'on puiſſe critiquer, 
& ſouvent on ne les trouve que dans le tour adroit qu'on 
ſait donner à une penſèe, à une periode &c. Il faudroit 
entrer dans une trop longue diſcuſſion, ſi je voulois mettre 
dans leur jour pluſieurs traits de la Lettre, qui ſont de 
cette eſpece, & d'autres qu'on pouroit dire, tout au moins, 
etre lachez avec trop peu de reflexion & de menagement, 
(/ ne fut-ce que celui de la pag. 3, atm 2. „ On connoit 
„ trop que ce qui nous convient eſt de cherchera ramme- 


„ ner la tranquilitè publique & non pas de nous joindre 4 ® 


„ ceux qui l ont trouble. N'eſt-ce pas decider hardiment 
que dans la querelle preſente , le Roi de la Grande Breta- 
gne eſt Paggreſſeur; cela convient- il aun particulier? Je 
ne leverai pas le voile que couvrent les termes de Complai- 
ſance, des vieilles habitudes, d' Echos des clameurs de Mr. Wal- 
pole, qui ſont lachez contre des Peres de la Patrie, ces 
veritables prudens & infatigables Patriotes, qui n'ont en 


A 3 vie 


(*) Un nouvelliſte Etranger a jugè de m&me du ſentiment du Patriot, puis- 
en alant raporte une partie, il ajoute, On ne juge pas d propos den _ la 
te, 2 qu elle contient certains Traits bardis que Is prudence oblige de ſuprimem 
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vu que le Bien de l Etat, & qui ſont perſuadez (ce que 
eertaines gens ne peuvent ſouffrir,) que ce Bien Public de- 
pend des anciennes maximes qui ſient nos intérèts avec 
certaines Puiſſances, qu'on tache de rendre ſuſpectes de ja- 
-louſieanotre Egard, & dont on voudroit nous alièner, pour 
pouvoir en profitant de notre Deſunion, nous opprimer plus 
facilement. C'eſt un ancien ſiſteme qui a Echoue juſquꝰà 
; preſent , par la  fermete de certaines gens, qui, ſuivans les 
vieilles habitudes , ou maximes de notre Republique, ont opoſe 
une Digue au Torent des intrigues adroites & ſubtiles qui 
la menagoit d'une ruine totale. Ie 
Je ne puis mettre ici des bornes a-cette-eſpece-de,Refu- 
tation, {ans relever encore quelques traits de la lettre. 
Auteur effecte de me faire parler, dans Examen, d au- 
gmentat ion des Troupes en particulier, lorſque je ne parle que 
d'augmentation des forces en-gEneral ; tèmoin le paralelle 
qu'il m'attribue pag. 3. alin. 3. ou il me ſupoſè une poſi- 
tion d'augmentation de Troupes,, à ' Armement nayal de la 
France; quoique juſqu'à la fin de la page 1. ade I Examen, 
qu'il a ici en vde, je n'aye encore parlè que des farces en 
. general „ mais il lui falloit donner ce tour a, mes . EXPres- 
ſions, pour me ridiculiſer dans ſa remarque. Ala fin de 
la ag 3. de la lettre, l Auteur examine: ce que j'ai dit du 
. reflentiment que le Patriote nous faiſoit craindre de la part 
de l'Eſpagne, & pretend y trouver une contradiction; mais 
il fait, mieux en conſcience. Il auroit pu me dire, qu il 
ignore la declaration dont je parle en cet endroit, avec plus 
de veritè, que lorſqu' il Pa- dit par raport a Paprobation de 
" Paugmentation. par un grand Miniſtre; car il ſe peut que 
Jai un peu haſardè en raportant cette declaration; __ 
elle 


—_ * — 
—— 


7. 

elle a pas EtE faite recemment en ces termes, elle a été 
faite pluſieurs fois virtuellement, pendant plus d'un an 
entier; & la ſupoſant dans tout ſon entier, ou tombai- je 
dans une contradiction; s'il y a en a une c'eſt entre les ſen- 
timens de S. M. Cath. & l' execution de ſes ordres: FAuteur 
ſait avec quelle lenteur les Gouverneurs Eſpagnols, en A- 
merique, y obeiſſent; & le tems fera voir quand ces 
Batimens, dont ce Prince Equitable a ordonnè la reſtitu- 
tion, ſeront rendus aux Proprietaires. Voila deux Echan- 
tillons de la maniere, dont I Examen eſt refutè; que Von 
juge du reſte. 

PAuteur de la Reponce ne trouvera pas mauvais que je 
n'ale pas ſuivi le conſeil, qu'il me donne, a la fin 0 ſa 
lettre; d' autant que c'eſt une conſequence tirèe dun faux 
principe, P'auteur inſinuant que „ Paugmentation poura 
„ n'avoir pas lieu, parce que L. H. P., dit- il, ſe ſont me- 
„ nage un repit & n'ont pas rendu leur Reſolution finale 
„ pour augmentation, puisqu'ils ont differe au 12. du moi 
„ de Feyrier le commencement de la Solde &c. Il me 
permettra de lui ſoutenir que la Reſolution de L. H. P. 
eſt finale, & que ce pretendu Repit eſt un uſage du Conſeil 
d'Etat; c'eſt ce qu*un Patriote doit favoir. La principale: 
raiſon qui m'a engage a repondre, eſt, que, ſi après avoir 
pris, comme je crois, le parti de la bonne cauſe , je gar- 
dois le ſilence; je paroitrois avouer ma defaite & par con- 
ſequent convenir, que cette cauſe n'etoit pas la meilleu- 
re; ce que le Patriote ne pouroit ſe perſuader enconſcien- 
ce. Peſpere qu'il ne trouyeradans celle-ci ni aigreur ( a)niĩ in- 
vective (5), comme dans PExamen, où je proteſte 1 * 


(@) Pag. 3. lig. 35. (b) Pag. 4. lig. 10. 
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ant, que Jai cetudie tous les termes, pour Eviter de tom- 
ber dans ce dèfaut; & qu'il me fera la grace de croire que 
je ſuis. &c. &c. FO 22 | 
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